
Vi ricordate 
quando è nata Chiara? 

22.1.1920
Quest’anno Chiara 

compirebbe 100 anni!
Cogliamo questa

 occasione specialissima 
per conoscere 

qualcosa di più di lei, 
della sua infanzia

 e della sua famiglia

CHIARA 
ET LA 
FAMILLE
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Trouver un nouvel élan pour apporter 
l’Idéal et la chaleur de Jésus au milieu de 
nous dans nos familles.

Nous ouvrir aux camarades et à des 
familles étrangères.

La famille et le monde uni

Objectifs

Activité

Activité 
1.3 

Traditions et usages de 
différentes familles

Connais-tu une famille dont l’histoire est 
complètement différente de la tienne? 

Quelles sont les traditions différentes de 
celles de ta famille? 

Comment est organisée leur vie de 
famille? (Alimentation, horaires, rôles, 
vacances, étude, sport).

9-12 ans

Famille-monde
Matériel à disposition:
de nombreux tissus, chapeaux, divers 
vêtements pour hommes et femmes. Des 
couleurs pour maquiller son visage. 
Déroulement:  
le groupe est composé de 2 équipes. 
Chaque équipe reçoit des billets avec des 
noms de nations (ex. Pakistan, Chine, 
Hollande, Mexique, Kenya). 
Les Gen doivent se vêtir et se mouvoir de 
manière à représenter une famille typique 
du pays écrit sur le billet. 
Personne ne doit parler. 
Le public ou l’équipe adverse doit deviner. 
L’équipe gagnante est celle qui reconnaît et 
représente le mieux les familles du monde. 
Laisser suffisamment de temps pour se 
préparer, et consulter éventuellement 
internet ou des adultes consultants pour 
s’informer.

Jeu

toujours en cordée  
(c’est mieux si on est à plusieurs)

Composer 2 équipes: 
le premier jeune court vers un tas de 
bâtons, en prend un et l’apporte au 2e 
jeune auquel il l’attachera. Ensemble ils 
s’en vont prendre un 2e bâton auquel ils 
attacheront le 3e jeune etc. 
L’équipe gagnante est celle qui est 
complètement attachée en premier.
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Épisodes 
de l'histoire 
de Chiara

Lettres tirées de  
« Lettres des premiers temps »
Nouvelle Cité 2010, p. 27

Lettre à sa sœur Liliana à l’automne 1944

"Aide-moi à Le consoler" 
Très chère Liana,
	 tu es partie de la « Maisonnette » 
en laissant dans mon cœur le sentiment de 
ta bonté silencieuse, qui commence vrai-
ment à s’épanouir. J’en rends gloire à mon 
Amour !
	 Janney de mon cœur  ! Tu sais, je 
voudrais que tu sois toujours présente, mais 
tu sais bien comment sont les choses. Ac-
cepte la divine volonté et, toi qui m’aimes 
sincèrement, prie beaucoup pour moi.
	 Mon cœur est plein d’une très noble 
mission, mais ma misère et mon incapacité 
me pèsent.

Je veux faire aimer l’Amour, surtout et 
avant tout par toi, ma sœur de sang et 
d’Idéal.
	 Oublie tout, Janny, mais n’oublie 
pas Jésus. Tu sais que je lui ai donné toute 
ma vie, pauvre et misérable certes, mais je 
la lui ai donnée toute, tout ce que j’avais.
	 Je vois déjà le jour où il me jugera et 
me demandera compte de mon Idéal ! Oh ! 
Alors je voudrais m’entendre dire : « Viens, 
ma petite épouse Chiara, tu as parfois été 
infidèle, mais tu as cherché à emplir les 
cœurs d’amour pour moi. Viens que je te 
donne mon baiser. Et c’est le baiser d’un 
Dieu ! »
	 Oui, Liana, avec les autres je ne 
peux pas tout dire, car ils risqueraient de 
me croire « exaltée ».
	 Mais toi, tu es ma sœur et tu sais 
bien que j’ai toute ma tête. Toi aussi tu as 
vu le tabernacle dans les églises vides : la 
solitude et l’abandon de Jésus. Cela me fait 
de la peine ! […]
	 Aide-moi à le consoler ! Même s’il 
t’en coûte, va le trouver ! Envoie-lui ton 
cœur quand tu es à la maison. Parle-lui, 
parle-lui, parle-lui ! Tu gardes le silence ? 
Très bien ! Que ton silence soit tout pour 
Dieu ! Regarde-le sur la croix et aime-le à 
la folie.
	 Apprends à tous à l’aimer. Soutiens 
Carla sans cesse. Agis comme je le ferais 
pour la protéger. Sois patiente avec elle 
pour qu’elle soit bonne. Laisse-la suivre son 
chemin.
							     

Je t’embrasse très fort,
Ta Silvia
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	 Chère petite maman,
	 Cela fait quelques jours que je vis dans 
l’angoisse.
	 Papa est arrivé et m’a trouvée un peu 
grippée. L’abri est plutôt frais et les alarmes se 
succèdent sans discontinuer. Le froid, quand on 
voyage dans les camions, est terrible et serait 
fatal pour un physique fragile comme le mien.
	 Je regrette beaucoup pour Gino. Je me 
sens enchaînée ici par la fragilité de mon corps. 
Je ne sais ce que j’aurais fait pour venir te voir, 
ma petite maman. Papa y a réfléchi et s’est 
rendu compte que c’est impossible, comme je 
m’en suis rendu compte moi-même. Il faudrait 
un moyen de transport, mais c’est très difficile à 
trouver. Noël loin de toi me fait pleurer, ma-
man, et je voudrais t’avoir à côté de moi pour 
épancher ma douleur.
	 J’ai souvent le cafard et seul l’Amour de 
Dieu me fait aller au-delà.
	 Je le vois sur cette croix, triste, il souffre 
lui aussi de l’abandon de son Père. Je vois qu’il 
réalise vraiment en moi ce que je lui demande si 
souvent : « Donne-moi d’éprouver un peu de ta 
souffrance, surtout celle de ton terrible aban-
don, afin que je sois plus proche de toi et plus 
semblable à toi qui, dans ton Amour infini, m’as 
choisie et m’as prise avec toi. »

	 Alors je m’aperçois qu’il me console. Et 
si, pour son seul Amour, j’ai quitté et papa et 
maman et notre maison, quand il m’a appelée 
pour aller vivre là où il y a du danger et des 
besoins, il me dit qu’il sera ma consolation !
	 Il met alors en moi le Feu de l’Amour et 
me fait crier : « L’Amour n’est pas aimé ! »
	 Et c’est la première chose que je veux 
te crier, à toi, maman. Toi, au moins, maman, 
écoute-moi.
	 Au nom de l’amour que tu as pour moi 
et que tu as pour Gino, papa, Carla et Liliana, je 
te supplie de m’écouter.
	 Ne crois pas que ce que je te demande 
soit de la folie ou une lubie. Non, non ! Toi, au 
moins, maman, crois-moi ! Dans cette vie, qui 
passe en un éclair, une seule chose a de la valeur, 

une seule chose qu’il nous faut demander à 
Dieu : de l’aimer.
	 Crois-moi, maman. Tu verras, au para-
dis, où je voudrais que tu sois à côté de moi pour 
toujours, tu me diras si j’ai eu raison.
	 Dans la vie, tu as épousé papa et tu as 
aimé tes enfants. Tu as aimé Dieu aussi. Cepen-
dant, par mon intermédiaire, moi qui suis si 
mesquine – tu me connais  ! – le Seigneur te dit 
maintenant que ce qui compte est d’aimer Dieu !
	 Crois-moi, maman, Jésus est mort pour 
toi et, comme il est Dieu, il serait mort pour toi 
seule si ton seul salut avait été nécessaire !
	 Vois où se trouve le Crucifié et réfléchis : 
s’il s’agissait de ton Fils ? Entends son cri : 
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban-
donné ? »
	 C’est le cri que j’entends à chaque in-
stant dans mon cœur. Pense à lui en train de 
mourir presque désespéré et cloué à la croix 
comme un agneau ! Pauvre Jésus ! Allez, ma-
man, dis-moi que toi aussi tu l’aimes et veux le 
faire aimer ! 
Dis-moi que, si dans la vie ta Silvia devait mou-
rir la première, tu ferais tienne la flamme de 
son cœur.

"Voudrais-tu faire tienne la 
flamme de mon coeur?"

Temps de Noël du nouveau règne 
d’Amour (1944) p. 31
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Chiara au Supercongrès Gen 3
Marino (Patinoire), 10 mai 1997

	 Federico: Ciao, Chiara ! Je m’appelle Federico, de l’Argentine.
« Face aux crises familiales, lorsque nos parents ne s’entendent pas bien, que 
pouvons-nous faire pour que l’unité revienne dans notre famille ? »

	 Chiara: « Il dit que parfois la discorde règne dans la famille, etc., 
aussi les parents menacent de se séparer, de divorcer. Nous en avons déjà 
parlé tout à l’heure.
	 Je dirais qu’avec la force que vous avez, avec cet Idéal que vous vivez, 
vous devez tout tenter pour maintenir la famille unie. Que devez-vous donc 
faire ? Au moment opportun, prenez votre père à part et commencez par 
louer ses grandes qualités, car il en aura et même beaucoup. Puis louez aussi 
celles de votre mère et dites : “Maman aussi a telle et telle qualité. Tu as vu 
combien elle est bonne et patiente ? Tu vois bien qu’elle te prépare toujours 
des bons petits plats ? Tu as vu tout ce qu’elle fait ?”
	 Puis, à un autre moment, vous allez parler à votre mère et vous lui 
dites : “Maman, tu es tellement bonne, tellement patiente. Tu dois faire tout 
ce que tu peux. Mais papa aussi a de bonnes qualités. Tu vois bien qu’il fait ce 
que tu veux quelquefois ! Recommencez donc à vous aimer, car nous avons 
besoin de vous”.
	 Vous devez le dire à vos parents. Vous ne devez jamais perdre espoir 
et toujours recommencer, jusqu’à ce qu’ils comprennent que vous tenez 
beaucoup à eux.
	 Certes, la meilleure chose serait de leur faire connaître notre 
mouvement dont font partie, comme vous le savez, des adultes, des familles, 
des couples, etc. Ce serait une victoire assurée. Car vous savez que de 
nombreux couples se sont reconstitués après avoir connu notre spiritualité. » 
(Appl.)

	 Moi aussi, maman, j’ai vu ce monde et 
j’y ai trouvé des cœurs plus ou moins nobles, 
mais je n’en ai trouvé aucun qui m’a aimée 
comme lui !
	 Au paradis tu sauras tout ce qu’il m’a 
accordé, les merveilles qu’il a opérées en moi et 
chez les jeunes qui suivent mon chemin, celui de 
l’Amour !
	 N’en dis rien à personne, maman  !
	 Je l’ai épousé et j’ai cherché à éteindre 
tout autre désir, pour lui. Il est ma vie et mon 
plus grand amour ! Son cri d’abandon m’a en-
traînée, maman, et m’a permis de tout dépass-
er, le cœur déchiré. Oui, maman, lui seul pouvait 
faire cela ! Il ne permet pas que nous négligions 
ceux que nous aimons, au contraire il nous fait 
éprouver envers eux une affection jusqu’au fond 
du cœur, puis il nous fait aller au-delà parce 

qu’il est tout-puissant comme Dieu.
	 Et maintenant Noël approche et j’ai le 
cœur déchiré à l’idée que je serai loin de toi.
	 Si tu pouvais descendre ici, maman ! 
Mais le danger nous menace constamment, car 
les alarmes se succèdent sans discontinuer. Nous 
vivons entre l’abri et la maison. Et cela me ferait 
de la peine de te savoir toujours dans les abris.
	 Aujourd’hui papa est allé voir Gino. 
Quand il reviendra, nous verrons ce qu’il est 
possible de faire.
	 Au cas où, il vaut mieux que Carla et 
Liana soient avec vous ce jour-là. Pour Ginetto 
et moi, ce sera une nouvelle occasion d’offrir un 
nouveau sacrifice à l’Amour.
	 Oui, oui, tout, même la mort, pourvu 
que Jésus, qui nous a aimés jusqu’à en mourir, 
soit aimé par les hommes et qu’il soit ainsi con-
solé. Notre cœur sera dans la paix, car il n’at-
tendra rien sinon d’aimer l’Amour. Tu verras, 
maman, que tout le reste arrivera de surcroît, si 
nous ne cherchons que son royaume ! Et qu’est-
ce que son royaume sinon de dire à tous qu’il 
faut aimer Dieu et nous aimer les uns les autres?
	 Prends, maman, ma passion d’amour 
et toi, qui sais parler, prodigue-la à tous. Jés-
us, crois-moi, désire que ton cœur l’aime ainsi, 

comme sainte Rita  [15] l’aimait, elle qui était 
aussi une maman.
	 Écris-moi de nouveau à ce sujet, ma-
man, il n’y a que cela qui importe. Crois-moi !
	 Oh ! Si l’enfant Jésus déposait ma pas-
sion dans ton cœur ! J’imagine qu’il a certaine-
ment une bénédiction spéciale pour la maman 
d’une fille insignifiante et sans intérêt certes, 
mais une fille qu’il a choisie pour épouse afin de 
mieux montrer l’Œuvre qu’il peut faire.
	 Avec un cœur que peut-être tu ne con-
nais pas encore, maman, je t’embrasse,

Silvia
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Espagne
Dans notre famille, nous 
étions six personnes, jusqu’au 
jour où, il y a 4 ans, nos paren-
ts nous ont demandé si nous 
étions d’accord d’accueillir 
des enfants pour un certain 
temps. 

Nous nous sommes informés 
sur ce que signifie une famil-
le d’accueil, puis nous avons 
décidé de les recevoir. 

Cette année-là, est arrivée 
chez nous la première, qui n’a-
vait qu’une semaine. 

Nous l’avons beaucoup aimée 
et soignée durant sept mois. 

Ce fut si beau et extraordi-
naire pour nous que nous 
avons décidé de répéter 
l’expérience. Alors ont habité 
chez nous trois autres enfants 
; la dernière, une enfant de 18 
mois, est arrivée il y a deux se-
maines.

Même si tout pourrait sembler 
parfait, cette expérience n’a 
pas toujours été facile, au con-
traire ! 

Parfois cela nous coûte d’éviter 
les jugements sur leur famille 
biologique, surtout quand les 
enfants n’ont pas été bien trai-
tés. 

Il est très dur d’apprendre les 
raisons qui ont fait qu’ils ont 
été séparés de leur famille et 
de penser aux conditions de 
vie qu’ils avaient avant de ve-
nir chez nous. Cela fait parfois 
surgir des critiques négativ-
es, mais il y a toujours l’un de 
nous ou bien nos parents qui 
nous aident à les éviter.

Nous devons aussi être sou-
ples et nous adapter aux be-
soins particuliers de chaque 
enfant, car chacun d’eux a des 
expériences de vie différentes. 

Par exemple, une fois nous 
avons accueilli une enfant plus 
grande, qui portait en elle le 
poids de mauvaises expérienc-
es. Son problème nous a dés-
tabilisés, et nous perdions 
parfois le calme et l’harmonie 

en famille. Mais nous nous 
sommes tous aidés à nous 
rappeler que nous devions 
être plus patients, consolant 
à l’occasion celui d’entre nous 
qui en avait le plus besoin à ce 
moment-là.

Même si nous savions dès 
le début que ces enfants ne 
passeraient chez nous qu’une 
brève période et que le mo-
ment de la séparation arrive-
rait, c’est chaque fois très dur 
de nous séparer d’eux et d’ac-
cepter qu’ils retournent dans 
leur famille ou qu’ils soient 
adoptés.

Tous ces moments, au lieu 
de nous décourager, nous ai-
dent à être plus patients et à 
nous soutenir en famille, nous 
aidant réciproquement à 
dépasser les petites souf-
frances qui se présentent cha-
que jour.

Chanson: 

“Sai mamma ….” (« Tu sais, maman… »)

https://youtu.be/uBMZvzD8BNoMusique
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Laissons libre cours à 
notre fantaisie

Connaissons-nous une famille qui, pour 
différentes raisons, traverse une période 
difficile?

Connaissons-nous une famille étrang-
ère? 

Que pouvons-nous faire pour leur per-
mettre de ressentir notre amour con-
cret? 

Entraînons d’autres familles et toute la 
Communauté dans notre course pour 
aimer.

Activités 
pratiques

Actions “secrètes ” 
pour faire grandir l’amour en famille
Chacun emporte à la maison une boîte avec des billets 
contenant des phrases comme ci-dessous, ou bien cel-
les décidées ensemble. Chaque matin, nous en ouvrons 
une et essayons de la vivre. À la rencontre suivante, 
nous partageons comment cela s’est passé.

• Tenir compagnie à quelqu’un qui est triste

• Rendre visite à un proche âgé

• Aimer avec mes muscles, en aidant sans attendre 
que quelqu’un me le demande

• Me souvenir de remercier celui qui a fait quelque 
chose pour moi ou pour toute ma famille

• Me faire un et m’intéresser à ce qui est important 
pour mes frères et sœurs (un événement sportif, un 
examen à l’école…)

• M’intéresser au travail de mes parents, en deman-
dant par exemple : « Qu’est-ce qui te plaît le plus 
dans ton travail ? »

Activité 


